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PROSPECTUS.
QUELOUES Meffieurs de diffé-
rent:es parties de cette Province, -ont
paru difposi, depuis quelque tems, à
foutenir un ouvrage Periodique, qui
pût donner àux 'habitants de ce païs-
toutes les informations auxquelles ils
font intérefsés dans leur état colle&if 5
et qui inculquât dans l'efprit des in-
dividus de bons principes, le goût des
fciences, et l'amdur du bon ordre.
On a crû en même teais qu'un ou-
vrage de cette nature, quoique plus
particulierenment calculé pour le Ca-
nada, pourroit naturellement devenir
le dépôfitaire de toute information
utile concernant les Provinces Bri-
tanniques de l'Amerique Septentrio-
nale, et par là devenir plus intéres-
fant pour les 'Etrangers. On a donc
réfolu de tenter la publication.

* Mais on s'ef bientôt apperçu que
dans ce pals, où la circulation d'un tel
ouvrage doit être reftreinte, d-ici à
quelque tems, à d2s limites etroites;
où la plùpart des habitants foiit en-
gagês dans le commerce, ou dans d'au-
tres occupations publiques ou prives,
et 0' i. connoliimces font bien éloi-
guéêes d'être répandues généralemeint;
il feroit égalemient dißicile d'obtenir
un encouragement fufiiant pour fou-
tenir un étaiblifement difpendieux, ou
de se procurer un individu fr.ifam-
ment pour vu de connoilances et de
taLut;, qui voulüt vouer ü te-ns a
ua tr-r..al d peaible et si peu proiLtable.

On ne pouvoit cependant abandon-
ner entièrement le projet, Iàns cau-
for de vifs regrets à ceux qui en é-
tjoient les amis. Il fut donc fuggeré
que les perfonnes d'intelligence et

d'eprit public, facrifieroient volontiers
une partie des heures de loiir que
leur acccrdent néceßauireet lis oc-

cupations les plus urgentes, foit puba
liques ou privées, pour fournir des
informations et des materiaux pour
un ouvrage qui eût de tels objets
pour but: et cqfr l'espérance que
cette fuggeftion ne feroit pas fans
fondement, qui a induit le foufßigné
a commencer l'ouvrage. -

Afin de faire connoitre lanature de
l'afirftance requife, on a cru néceffaire
de faire une lifte des différents chefs
dont on voudroii que cet ouvrage fut
conpofé; et on la foumet ici refpec-
tueufement aux Meffieurs qui font por'
tés à favorifer l'entreprife. Il pourra pa-
roître à quelques uns qu'elle embrafse
trop d'objets ; mais on fe flatte qu'ils
voudront bien confidérer qu'il eût été
peu convenable de borner à des limites
étroites un ouvrage auquel toute per-
fonne de connoiffance et de talent, ef
invitée à éontribuer.

Le Soußigné devient necefimrement
rcfonfible de tout ce qui peut pa-

noitre daris l'ouvrage; et il veut bien fe
charger de cette refponfabilitè, dan;
le fens le plus firiéte. Il s'attend qwy
dans une publication qui embrafTe
des objets.ii diffrns, et dont un'e Ide
qualités effentielles enl d'êtr.e ouverte
à tous les fiujets du Roi, il s'élevera
quelques differences d'opinion; ma:s
il efpère que lorfqu'elles feront ex-
primées avec decence et candeur, il
trouvera de l'indulgence dans le pub-
lic ; et il fe flatte que les perionnè,
qui voudroient exprimer leurs opi-
nions d'une manière differente, ne
fe regarderont pas comme invitées à
contribuer à cet ouvrage.

Le Souffigné n'épargnera certaine-
ment rien de fon côte, pour rendre
Cet ouvrage aufii digne que poflible
de la faveur du public ; mais on
voudra bien lui perm.:ttre de fe fer-


